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le JeU 
DaNs le theÂtre 
D’arIaNe MNOUChkINe

la problématique du jeu est au centre de la démarche théâtrale d’ariane
Mnouchkine. en effet, rares sont les praticiens qui ont, comme elle, réussi à
maintenir depuis près de trente ans une compagnie animée d’un objectif
unique, celui de servir le théâtre. Je ne connais personnellement que quel -
ques autres exemples de ces entreprises liées à toute une vie : celle de Peter
Brook à Paris, celle d’eugenio Barba et de l’Odin teatret à holstebro au
Danemark, celle du Bread and Puppet autour de Peter schumann aux etats-
Unis. Il en est d’autres sans doute (elizabeth le Compte, richard Foreman),
mais les exemples demeurent rares et n’ont généralement pas connu la lon-
gévité dont jouit le théâtre du soleil.

héritées des années soixante, ces structures collectives dont le living a
fourni un exemple mémorable se sont dissoutes avec l’avènement des
années quatre-vingt et de celles qui ont suivi. les démarches sont redeve-
nues plus individuelles, centrées non autour d’une compagnie, mais autour
d’une production. au sein de ce panorama, le cas du théâtre du soleil est
bien unique dans le paysage théâtral français.

Pourquoi donc choisir de traiter le jeu ici ? Parce que c’est évidemment la
chose la plus importante pour tout acteur et pour tout metteur en scène,
mais aussi et surtout parce que la préoccupation du jeu est centrale à toute
la démarche d’ariane Mnouchkine.

si le théâtre du soleil existe, si tant d’acteurs y ont fait des séjours fort
longs et que certains y sont encore, c’est que le souci premier de tous n’est
pas de faire un spectacle, pas même une production, encore moins de mon-
ter un texte. le souci premier, constant, permanent est de travailler le jeu de
l’acteur.

Cette préoccupation est constante dans la pensée d’ariane Mnouchkine,
depuis ses débuts jusqu’à aujourd’hui. Cette préoccupation l’incite d’ailleurs
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à offrir chaque année un stage gratuit sur le jeu à plus de deux cents partici-
pants, deux cents acteurs en herbe sélectionnés parmi plusieurs centaines,
près d’un millier parfois, qui se portent candidats. si quelqu’un interroge
ariane Mnouchkine sur le pourquoi de cette démarche, celle-ci répond que
la formation de l’acteur la préoccupe énormément aujourd’hui, parce que la
formation en jeu se perd et que cela l’inquiète.

aussi, au fil des années, ariane Mnouchkine a-t-elle élaboré un certain
savoir, une certaine connaissance des lois du théâtre, un savoir infus, découvert
pas à pas et qu’elle refuse de mettre par écrit, cartout a déjà été écrit sur le sujet
et il suffit de relire Zeami, Jouvet, Copeau, Dullin pour s’en convaincre4.

en dépit de cette conviction profonde qu’on n’invente plus de théories
du jeu, ariane Mnouchkine a cependant redécouvert pour son compte
quelques lois fondamentales, des lois mystérieuses, fugaces, qui nous échap-
pent à peine saisies et qu’il faut redécouvrir sans cesse.

Quelles sont les lois du théâtre ? a cette question, ariane Mnouchkine
évidemment refuse de répondre comme si elle détenait la vérité, l’unique
vérité. elle a pourtant quelques certitudes qui, mises bout à bout, finissent
par rendre compte sinon d’une théorie, du moins de sa pratique à elle et des
fondements sur lesquels repose le travail au théâtre du soleil. Il va de soi
cependant que, si précises que soient ces lois, elles ne sauraient être édifiées
en dogme. la pratique du théâtre les dépasse infiniment.

la thÉÂtralItÉ DU JeU OrIeNtal

la première conviction d’ariane Mnouchkine est que le théâtre occiden-
tal n’a créé aucune forme théâtrale si ce n’est la Commedia dell’arte, elle-
même d’inspiration orientale. reprenant les paroles d’artaud, ariane
Mnouchkine affirme volontiers que le théâtre est oriental.

Nous, Occidentaux, n’avons créé que des formes réalistes. C’est-à-dire que
nous n’avons pas créé de forme, à proprement parler.5

4 Voir l’entrevue que nous avons réalisée avec elle et qui est publiée ici même: «entretien avec
ariane Mnouchkine : on n’invente plus de théories du jeu», p.29.
5 Catalyse, n° 4, juin/juillet/août 1986.
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en 1989, elle affirme de nouveau :
Les théories orientales ont marqué tous les gens de théâtre. Elles ont marqué

Artaud, Brecht et tous les autres parce que l’Orient est le berceau du théâtre.
On va donc y chercher le théâtre. Artaud disait : «Le théâtre est oriental. » Cette
réflexion va très loin […]. Je dirai que l’acteur va tout chercher en Orient. A la
fois le mythe et la réalité, à la fois l’intériorité et l’extériorisation, cette fameuse
autopsie du cœur par le corps. On va y chercher aussi le non-réalisme, la théâ-
tralité.6

Pour toute personne qui a suivi le travail du soleil depuis les shakespeare,
l’influence de l’Orient sur le théâtre du soleil est évidente. s’inspirant du
kabuki, du Nô et du Bunraku pour les shakespeare, ariane Mnouchkine a
depuis ajouté l’influence de certaines danses indiennes auxquelles s’est
adjointe dans Les Atrides une influence de la Grèce.

ariane Mnouchkine s’est expliquée là encore sur cet accent qu’elle met
sur l’Orient :
Ce qui m’intéresse dans la tradition orientale, c’est que l’acteur y est créa-

teur de métaphores. Son art consiste à montrer la passion, à raconter l’intérieur
de l’être humain… Là, j’ai senti que la mission de l’acteur était d’ouvrir
l’homme, comme une grenade. Pas de montrer ses tripes mais de les dessiner, les
mettre en signes, en formes, en mouvements, en rythmes.7

Des PersONNaGes POrteUrs D’UN rÉCIt

Pour créer ces métaphores et créer la théâtralité du personnage porteur
de signes (et non l’acteur vibrant émotionnellement sur la scène), ariane
Mnouchkine choisit une démarche où le personnage est avant tout porteur
d’un récit. Comme dans le théâtre oriental, l’acteur doit avant tout raconter
une histoire. C’était le cas dans les shakespeare, ce l’est aussi dans Les
Atrides ou La Ville parjure. Pour cela, les personnages du théâtre du soleil
sont souvent des types. tout en ayant une individualité très forte, ils appar-
tiennent néanmoins à la collectivité et portent ainsi sur eux la marque de

6 Voir p.36.
7 Le Soir, 20-21-22 juillet 1986.




